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636 Rezensionen

tur Charles IV qui avait itk baptis£ sous le nom de Wenceslas, en 1316, resut, 
lors de sa confirmation pendant son s^jour k Paris en 1323 le nom de Charles. 
C’est probablement le nom de son parrain, le roi Charles IV de France, qui lui 
a M donnl et non celui de son beau-p&re Charles de Valois. Le jeune Fils du roi 
de Boheme, Jean de Luxembourg, n’a pas itk confirm£ par le pape comme le dit 
Schneider k la suite de Böhmer-Huber (p. 369, 374, 375), mais par un 4v£que 
(cf. la traduction allemande du XIV* si&cle de la Vita Caroli, cit£e p. 375, et 
tout r&remment F. Seibt, Karl IV., Munich 1978, p. 117). Pour cemer les mo
biles du changement de nom de Wenceslas-Charles, Schneider Studie le choix des 
noms des trois fr^res de Charles. II y reconnalt l'influence tr£s forte d’un groupe 
politique bohlmien qui exige l’int£gration totale des Luxembourgeois dans la 
tradition politique de la Boheme. Pour contrebalancer cette pression, Jean 
envoie son fils en France et lui fait adopter le nom de Charles qui ^taiera plus 
tard ses pr&entions ä la couronne imperiale. Charles IV lui-mSme a tris habile- 
ment choisi les noms de ses propres enfants.

La derni&re contribution, celle de Hans Kurt Schulze (Mediävistik und Be
griffsgeschichte, p. 388-405) s’attaque k un probl^me de mlthode ^pineux, celui 
de la conformit4 de nos notions scientifiques et politiques modernes avec le 
monde mldilval. Pour les uns eile est impossible, d’oil la n£cessit6 de reprendre 
purement et simplement les mots de l’6poque, par exemple pagus. Pour les aut- 
res ces notions sont in^vitables, car la description scientifique a besoin d’ab- 
stractions comme seigneurie/»Grundherrschaft«, Etat, noblesse, liberti. Schulze 
passe en revue les travaux r^cents sur quelques unes de ces notions-cl£s du 
vocabulaire des m£di6vistes modernes et constate que les recherches sur les mots 
comme pax, ius, concordia, libertas, servitus, fidelitas ou sur des groupes sociaux 
comme les paysans, la famille, la gens, la natio, loin d’Ätre des discussions m£- 
thodologiques qui se perdent dans l’abstraction, apportent une description de 
plus en plus adäquate des ph^nomines m^di^vaux.

Les £diteurs de ce volume de m61anges ont, trfcs heureusement, facilit6 la 
täche du lecteur en ajoutant un index tr£s complet ä cet ouvrage.

Reinhold Kaiser, Bonn

MKlanges d’Histoire et d’Arch^ologie offerts au professeur Kenneth John 
Conant par l’association Splendide Bourgogne, Macon (Editions Bourgogne 
Rhöne Alpes) 1977, 283 p.

K.-J. Conant a consacr£ une partie importante de sa vie k l’6tude de la Bour
gogne m£di£vale, et plus particuli&rement de l’abbaye de Cluny. Ses travaux 
dans ce domaine font autoritl et sa grande oeuvre de synthise sur Cluny a con- 
sacr£ ses recherches. L’Association Splendide Bourgogne rend maintenant au 
savant un hommage de gratitude et d’admiration qui ne se rötere pas unique- 
ment k la Bourgogne m6di£vale, mais k bien d’autres domaines de la recherche 
arch4ologique ou historique de cette r4gion.

Apr£s une pr^face de Roland Martin, ce recueil r£unit les travaux suivants:



Wolff: Regards sur le Midi m£di£val 637

R. Perrot, L’anthropologie palfopathologique ou paWopathologie; J.Duriaud, 
Une hache en pierre polie trouv^e k la Fert£; M. Perrin, L’estampille de Sesrius 
d&ouverte k Tournus; Ch. Alegoet, Mufle de lion du Champ-Beillat k Boyer; 
A. Gaudilli£re, Boyer: sites arch^ologiques; sondage au chiteau de Saint- 
Loup; notes sur l’lglise; R. Perrot, Boyer: s^pultures m^di^vales, ^tude anthro- 
pologique; A. Bailly, Saint-Loup £veque et patron de Chalon-sur-Saöne; M. 
Chauney, Les origines du prieur£ de Saint-Marcel-l^s-Chalon; N. Stratford 
et J. Dupont, Sculptures de Flavigny (Cöte-d’Or); Ch. Oursel, La Bourgogne 
dans l’histoire de l’art franfais, le sens de nos vieilles pierres, lefon de rentr^e 
1945; J. Richard, Sur l’histoire du prieur^ de Marcigny aux lle et 12e si^cles; 
H. de Divonne, Une tribune en encorbellement sur le mur oriental du narthex 
de Tournus; L. Monnier et A. Gaudilli£re, D&rouverte de chapiteaux sculptfe 
k Sigy-le-Chätel; R. Perichon, L’^glise de Saint-Bonnet-de-Cray; J. Mont£- 
gut, L’ancienne £glise de Saint-Martin-la-Patrouille en 1832; P. Quarr£, Les 
sculptures de la chapelle de Bourbon £ Cluny; M. Bouillot, Contribution k 
l’ltude des plans des villes clunisiennes; CI. Chopelin, Poteries m£di£vales de 
Saint-Nizier-sous-Charlieu; F.-R. Sunderland, Note d’h^raldique, la lune et 
les Voiles k Charlieu; M. Bouillot et J. Roussot, Quelques portes d’hötels 
maconnais; Dom P. Cousin, Un ermitage £ph£m£re k Chauffailles: Montch4ry; 
M. Gaudillh-re, A. Brancion; M. Pacaut, Cluny dans l’histoire, et M. Drouin, 
Les plans du terrier de Vergennes.

Xavier Barral i Altet, Paris

Philippe Wolff, Regards sur le Midi mldilval, Toulouse (Editions Privat) 1978, 
539 p.

Cet ouvrage sllectionne un peu moins de la moitil des articles d£jk publi£s par 
l’auteur. Ces articles sont ici regroup^s sous les rubriques: - A travers le Midi 
m^di^val - Toulouse, Nconomie des m^tiers - Toulouse, la sociltl toulousaine - 
Quercy, Rouergue, Albigeois - Languedoc, Comminges, Pays de Foix - La 
Catalogne.

Ce regroupement g^ographique d^oit: l’article »Un chemin de Flandre: note 
sur le commerce entre Flandre et Languedoc au XIVe si&cle« (p. 69-77) voisine 
sans profit avec l’article sur 1’Aquitaine et ses marges (dont nous reparlerons), 
alors qu’il serait utile de le rapprocher de »La draperie en Languedoc du XIIe 
au d£but du XVIIe siicle« (p. 437-470). Ou encore, »Finances et vie urbaine: 
Barcelone et Toulouse au d£but du XVe sifecle« (p. 495-511) appartient plus 
aux deux parties qui portent sur Toulouse qu’i celle qui parle, un peu, de la 
Catalogne.

Deux articles sur le Haut Moyen Age seraient k mettre k part. De »L’Aqui- 
taine et ses marges sous le r&gne de Charlemagne« (p. 19-69) paru dans Karl 
der Grosse, vol. I, p. 269-306, remarquons seulement qu’il a 4t6 conju et £crit 
dans le cadre de ces volumes collectifs sur Charlemagne et qu’il gagne peu k en 
£tre retir£. Dans le deuxi^me, »Note sur le faux diplöme de 755, pour le mona- 
st^re de Figeac« (p. 293-333), Wolff fait une Edition critique pr^cise et utile.


